VENTRILOQUE
PANNA COTA 
Chapitre 1
On venait de confier à l’inspecteur Victor Lagachette une enquête concernant la disparition de monsieur Marquez, le directeur du cirque Météor basé dans les environs de Lausanne. Victor commença par interroger le ventriloque du cirque dans son camping-car :

- Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il.  
- Je m'appelle François Fillette. 

- Quel âge avez-vous ? 

- J'ai vingt-et-un ans.

- Que faites-vous exactement dans ce cirque ? 

- Je suis ventriloque et mon nom de scène est "Panna Cota". 

Victor observa François Fillette. Il avait un grand corps menu, une belle chevelure blonde et courte et ses yeux étaient vert émeraude. 

- Depuis quand travaillez-vous dans ce cirque ? 

- Depuis trois ans. Mais je vis avec la troupe depuis l’âge de huit ans. 

- Pourquoi ? s'étonna l’inspecteur. 

- Mes parents m'ont abandonné. Je considère la troupe comme ma famille. 

- Avez-vous gardé des contacts avec vos parents biologiques ? 

- Non, j'aurais tant aimé pouvoir le faire mais malheureusement ils ont perdu la vie dans un accident de voiture.
- Je suis désolé…Vous entendiez-vous avec le reste du personnel du cirque ?
– La trapéziste et l’homme canon sont mes meilleurs amis. On se trouve très bien ensemble.
Victor observa François qui se grattait le nez et semblait nerveux. Il lui demanda si ça allait. Soudain le ventriloque commença à trembler…
– Est-ce que ça va monsieur Fillette ?
– Euh… Non, je dois aller prendre l’air ! lui dit-il très brusquement. Après un quart d’heure, François revint et s’excusa auprès de Lagachette.
– Bon, bon... revenons sur l’interrogatoire. Quels étaient vos rapports avec le directeur ?
– C’était comme un père pour moi, nous étions très liés.
– Que faisiez-vous au moment de sa disparition ?

- J’étais dans ma caravane en train de me changer pour mon prochain numéro quand j’ai entendu un lion rugir. Je me suis dit que notre lion « Camero » avait sûrement vu passer la charmeuse de serpent ; vous savez, il déteste la charmeuse « Aspivénine », on ne sait pas pourquoi…
– Quand avez-vous vu le directeur pour la dernière fois ?
– Ah… Vous savez le directeur, on ne le voit pas souvent. Il est toujours au téléphone, et quand on le voit, il a toujours un air étrange. Cela fait au moins six mois qu’il est comme ça.
– Merci beaucoup, pour vos réponses. Il est fort possible que durant cette semaine, je vous pose encore des questions.                                                                                                                             – N'hésitez pas. Je suis toujours disponible. Et de toute façon, je pense que on va fermer le cirque jusqu’au retour de monsieur Marquez.
– Alors on se voit pendant la semaine, d’accord ?
– Oui bien sûr ! À très bientôt !                                                                                                           



Chapitre 2
Après avoir interrogé le ventriloque, Mr. Lagachette pénétra dans le cirque pour essayer de trouver quelques indices. Soudain, il vit passer le ventriloque, la charmeuse de serpent, et aussi l’homme-canon qui parlait à voix basse. Victor parvint à entendre ce qu’ils disaient :
– Je l’ai bien eu cet idiot de Lagachette ! chuchotait François le ventriloque.
– Bien fait, petit frère ! répondit Supercanon.
– Bon… les garçons, j’y vais, je vais prendre un café avec Chichi en feu. D’accord ? Bye !
– Tchao ! répondit François.
Lagachette courut jusqu'à sa voiture et décida de suivre Aspivénine qui venait de partir avec sa mini rouge 4×4. Après trente minutes, il arriva enfin au bar « Casserole ». Il vit Aspivénine et Chichi en feu se faire la bise, puis rentrer dans le bar. Fatigué d'attendre, il laissa tomber les deux filles et décida de revenir au cirque pour voir le dernier spectacle. Il eut la surprise de retrouver les deux malines venues se préparer pour leur spectacle.
– Mesdemoiselles, mesdames, messieurs, bienvenue au cirque Météor de Lausanne ! annonça Monsieur Loyal.
La foule applaudit.

– Comme vous le savez, ce soir a lieu notre dernier spectacle !

Le public cessa aussitôt d’applaudir.

- C’est pour cela qu’aujourd’hui et seulement aujourd’hui, vous aurez la chance de voir quelque chose que vous n’avez encore jamais vu de votre vie. Ce soir...roulements de tambour, s’il vous plaît… voici LE TRAPÈZE EN FEU.
- S’il vous plaît, accueillez avec de chaleureux applaudissements LA CHINOISE ENFLAMMÉE !!! cria Monsieur Loyal d'un air très fier.
Chichi en feu s'élança sur le trapèze et tout d’un coup... chuta. Monsieur Loyal appela l’ambulance, mais c’était trop tard : la trapéziste était morte. Beaucoup pensèrent que c’était un accident, mais certains artistes en doutaient.

Juste après le drame, l’inspecteur Lagachette fit l’examen du trapèze. A première vue, tout semblait correct. Mais très vite, il remarqua que l’accessoire avait été trafiqué pour qu’une de ses cordes casse et que la trapéziste tombe. 
Chapitre 3
Le lendemain, l’inspecteur demanda à Aspivénine de venir au poste de police car il avait quelques questions à lui poser.
- Je vous le répète, dit la charmeuse de serpent, je ne sais rien concernant la disparition du directeur. En revanche, concernant la mort de Chichi… 
- Que savez-vous ? la questionna Lagachette.
- Elle s’est suicidée, chuchota-t-elle.
- Ah… Je ne le crois pas. La corde de son trapèze a été en partie sectionnée avant son numéro. Et je sais que vous étiez avec elle juste avant le spectacle. De plus, je vous ai entendue discuter avec François Fillette et Supercanon au sujet du directeur. Vous n’aviez pas l’air de l’aimer…
- Heu… Je ne me sens pas bien… je pense que je vais rentrer chez moi.
En se retournant, elle saisit un couteau qu’elle avait caché dans la poche intérieure de sa veste. Elle se jeta sur Lagachette, mais au moment où elle voulut le poignarder, Loupi qui dormait à côté de son maître, la mordit. La charmeuse de serpent cria. L’inspecteur eut le temps de la maitriser et elle fut arrêtée.
Remarques :
J’ai déplacé certains passages afin de préserver les unités de situation. J’ai modifié, ajouté ou retiré aussi certaines phrases de votre texte pour que l’histoire soit plus cohérente. J’ai notamment remplacé le « meurtre » du directeur par sa « disparition ».

Pour le chapitre 4 et donc la fin de votre enquête, je vous propose d’écrire ceci :

Dans sa cellule, Aspivénine révèle la vérité : 
· Aspivénine, Chichi en feu, le ventriloque et Supercanon ont tué le directeur parce qu’ils se servaient d’eux pour s’enrichir, sans leur en être reconnaissant. 

· Le directeur a été dissout avec de l’acide dans l’abreuvoir du cirque par Chichi la trapéziste. 

· Chichi a été tuée parce qu’elle faisait des cauchemars et qu’elle voulait tout révéler. 
Le crime est résolu et tout le monde passe aux aveux. Lagachette peut classer l’affaire. 
